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Etude par biotélémétrie de 
l'exploitation des centres d'activités 

chez Barbus barbus (L.) dans l'Ourthe1 

pa r E. BARAS' 

A biotelemetry study of activity centre exploitation by Barbus barbus (L.) in 
the River Ourthe 

Chez le barbeau nuviatile, Barhus harbus (L.) , la pé ri ode estival e es t caracté ri 
sée par une fid é lité marquée v is-à-v is de l ' aire de résidence (BARAS e t C HERRY , 1990). 
Le rô le supposé de cette stabilité spa tiale (BARAS, 1992) est de pe rn1ettre de minimi ser 
l' influence des contraintes bioénergétiques imposées par la température sur le métabo
li sme - et no tamment une réduc tion sens ible du budget d 'activités à des tem pé ratures 
~ 19-20 °C ( BARAS, 1992) - g râce à un e ges tion de l ' a ire d ' ac ti v ités es tival es. 
L'objectif de cette é tude es t de tes te r ce tte hypothèse en tentant de cerne r les c ritè res 
inte rvenant dans la sé lecti o n de l'a ire d'activités et du choix préc is des centres de nutri
ti on chez le barbeau nuviatil e. 

Les résultats présentés concernent le sui vi par té lémétrie d ' un barbeau feme lle 
(53 cm), équipé pa r implantati on intrapéritonéalc (B ARAS e t Pt·IILI PPART, 1989) d' un 
émetteur rad io à c ircuit d 'activités (40 MHz, ATS , Inc .) et re lâché à proximité directe 
de sa zone de capture , à Hamoir-sur-Ourthe (43 km de la confluence Ourthe- Meuse). 
Le po isson éta it locali sé quotidiennement au cours de ! 'été 1989 et ses activités étu
di ées au cours de 13 cyc les d ' ac ti vités (crépusc ule-aurore) , pendant lesque ls un suiv i 
continu des déplacements était effectué. Compte tenu de la di stance séparant le po isson 
de l'opérateu r radio, la préci sion des loca li sations était de 1-2 111 2. 

Du 27 juin au 31 août 1989, aucun changement de gîte diurne n ' a é té détecté et 
le poisson a toujours occupé la même a ire de nutrition (0,57 ha ; 180 111 en aval du gîte 
diurne e t eng lobant la zone de confluence avec un a fnuent plus froid , le Néblon), souli
gnant la pennanence de l 'ai re d'activités es ti va les assoc iée à un gîte. Les activités est i
vales sont crépusc ula ires et aurora les (d urée : 88- 160 min ) et séparées par une phase de 
repos dans un gîte nocturne vois in , vis-à-v is duque l la fidé lité es t moindre que v is-à-v is 
du gîte diurne (5 gîtes nocturnes identifiés au cours des 13 cyc les). La surface moyenne 
des centres occupés au cours des activités crépusculaires et am orales est de 432 m2 (SD 
= 217 111 2). Le ur occupation s'e ffectue sui vant un mode séquentiel et radia tif mixte, 
caractéri sé par des progress ions de ! 'aval ve rs ! ' amont en z ig-zag sui vies de mouve
ments de déva la ison pass ifs sur un e parti e o u ! 'entièreté de la di s tance parcourue 
(fig. 1). Quatre c ritè res inte rviennent dans la sélection précise du centre d ' act iv ités : 
a) les caracté ri stiques phys iogra phiques du microhabitat (radio-pistage, 2949 locali sa

tion s) : profonde ur (plages à 50 et 90 % : 22-40 et 13-55 cm) et vitesse de courant 
(plages à 50 e t 90 % : 26-46 et 13-72 cm/s) ; 

b) la« vale ur nutritionne ll e de la zone » en te rmes de di sponibilité des proies, mes urée 
indirectement par l' inte nsité de l' activité de nutrition en tant que de ns ité pa rtie lle 
d ' occupation des centres d 'activités (défini e comme le rapport du temps passé dans 
une zone compre nant 10 loca li sations consécutives par le supe rfici e de la zone -
polygone convexe) : la dens ité partielle d 'occupation varie e ntre 0, 16 et 1,45 min/111 2 

1 Man usc rit reçu le 22 avril 1993 ; accepté le 8 juillet 1993. 
2 Laborato ire de Démographie des Poissons et cl· Aquacu lture . 22. quai va n Benecle n, B-4020 LIEGE, 
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sur les zones à haute vale ur où les activités de nutrition sont intenses alors qu 'e lle est 
toujours infé ri eure à 0 , 10 - 0 , 15 min/m2 sur les zones à plus faib le valeur, où les 
comportements de nutrition sont rares ; 

c) la non-occupati on du centre occupé lors de la période d 'acti vi tés précédente (recou
vrement < 10-15 % entre centres occupés au cours de péri odes successives) ; 

d) le rég ime th e rmiqu e du cours d 'ea u : les centres occ upés à des tempéra tures 
> 19-20 °C sont situés presque exc lusivement dans la zone d ' influence du Néblon 
(fig. 1), où la température est inféri eure de 3-5 °C à ce lle du cours de ! 'Ourthe, phé
nomène pouvant être ass imilé à une form e de thermorégulation comportementale. 

Fig. LA. Sé lec ti on du ce ntre d ' ac ti v it és en 
fo nc ti o n du rég im e th erm ique . 
B. Il lustration du mode d 'ex plo itation 
du centre d 'act ivités ( 10 août 1989). 

Fig. 1. A . Tl,erfllal-related selec t ion r~f' th e 
acti vity cen tre. B. Il lustration of the 
exploitation fll ode of an acri ,•iry centre 
(August 10. / 989). 

Ill Aire de nutrition estivale 1-10 21h31-2l h50 
Summer feeding area 

Gradient thermique 
11 -20: 21h5 1-22hll 

a Thermal gradient 21 -30: 22h l2-22h31 

[EJ Gîte nocturne 31-40. 22h33-22h52 
Nocturnal resting place o Sens du courant 

41-50: 22h53-23h 11 

River flow 51-61 : 23h l2-23h31 

Indépendamment de ces critères intervenant dan s le contexte des « optimal fora
g ing theories » (H ART, 1986), l'étude comparée des vitesses de dép lacement en fonction 
du degré de connaissance de ! ' environnement montre que les trajets e ffectués en milieu 
connu , occupé quotidiennement, s'effectuent à des v itesses s ignificativement (p < 0,05) 
plus é levées qu 'en milieu inconnu o u non occupé depu is plusie urs semaines (respecti
ve me nt 1, 12, 0 , 13 et 0 ,28 long ue ur de corps/seconde). La fid é lité à une même aire 
d ' activités estivales permet donc de réduire de près de 75 % le budget tempore l d 'acti
vités consacré aux trajets entre gîte et centre d 'acti vi tés, so it un gai n de près de 30 min 
pour le poisson pisté. De même, l ' occupation d ' un gîte nocturne vo isin du centre d 'acti
vité s permet de minimi se r ce budget de ± 10 min . Ces rés ult a ts no us a mè ne nt à 
conc lure à un avantage stratég ique majeur de la fi xation du barbeau à un doma ine vita l 
en période estivale, pouvant ex pliquer le phénomène de homing non-reproducteur libre 
ou fo rcé (individus déplacés) mi s en év idence chez cette espèce. 
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